
nous. Tu me connais, tu sais que je ne me dépense Pas en

vaines paroles ; c'est dit.
Il la regardait, avec 'une arrière-pensée dans les yeux ; elle

lu comprit,
- Oui, je sais, la loi est de ton côté ; tu peux me sommer

de te rendre ton fils. Fais-le, - et nous ne nous reverrons

jamais.
-- Oh ! ma mère ! dit-il, blessé jusqu'au fond de l'âme, yous

avez la main cruelle aujourd'hui
-- Je souffre, dit-elle simplement. Allons, embrasse-moi, et

puisque tu veux te remarier, sois heureux avec ta seconde

femme.
Il restait muet et immobile, brisé. ille lui prit la main

avec douceur.
-Vois-tu, ehari, dit-elle, quand je suis restée veuve, si

quelqu'nn m'avait parlé de me remarier, je crois que je l'aurais

soutfileté...
-- Et si quelqu'un vous avait pris votre fils, vous l'alliiez

tué, fit Richard.
-- Assuréinent s'écria-t-elle avec emportement. Mais je

suis mère, et une mère, c'est tout autre chose qu'un père.

Il sourit miagrê lui.
Une grand'nère est deux fois mère, reprit-elle -avec îiiî

faible sourir. Embrasse.moi donc i

Il penchu sa haute taille éléganite et toucha de ses lèvre-s

le fi ont de sa mère ; elle lii jeta les brus autour du con en re-

tenant ses larums.
- Ah mîmuon fils ! dit-elle en se serrat contre lui, tu m'as

fait bien du mal, bien de la peine

Elle pleurait, il la prit dans ses bras, ému dle pitié, de tenm-

dresse douloureuse.
-C'est elle qui im'aiMllige, et c'est elle qui se toue à plai-

dre, p ensait-il. Pauvre, pauvre feine 1
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